
                                                                      

ATELIER SUR LA PRODUCTION ET L’UTILISATION DE DONNÉES SUR 

L'ENTREPRENARIAT FÉMININ 

Date de l’atelier 21 Février 2025 

Participants  Marame CISSE, coordonnatrice du projet EGE / IPAR 

Cheikh FAYE Ingénieur statisticien membre de l’équipe du 

projet EGE/IPAR 

Isaac MINGOU, ingénier statisticien à IPAR 

Ndeye Arame GUEYE, stagiaire IPAR 

Zeynab kaba DIAKHATE, Stagiaire IPAR 

Mbissane NGOM, Assistant de recherche à IPAR 

Djibril DIALLO, IPAR 

Zakaria SAMBAKHE IPAR 

Mamadou Moustapha CAMARA représentant FNPEF 

Abdoulaye SECK, représentant FNPEF 

Demba BA, représentant CEPSI/MFS 

Mamadou DIEYE, représentant DAEF, MFS 

Mariam BASSOUM, représentant DAPSA  

Soda MBODJ, représentant ANSD 

Fatou Thiam LEYE, représentant ANPEJ 

Sadio KANOUTE, représentant DEEG/ MFS 

 

Ordre du jour  • Présentation du projet (contexte, objectifs, impacts, 

approche d’utilisation des données) 

• Présentation de la méthodologie, des grilles de 

cartographie des données avec des structures et 

services impliquées) 

• Discussion, échange avec les participants sur le 

projet (acteurs clés/ base de données et plateformes 

existants) 

• Recueil des recommandations des participants 

• Elaboration des prochaines étapes  

Heure (début-fin) 10h00 - 13h-30 

Entité de 

programme/projet  
SYNTHÈSE DES ÉVIDENCES POUR RENFORCER 

L’ENTREPRENARIAT FÉMININ ET 



                                                                      

L’AUTONOMISATION DES FEMMES AU SENEGAL 

(PROJET EGE) 

 

Dans le cadre du projet de « Synthèse des évidences pour renforcer l'entreprenariat féminin et 

l'autonomisation des femmes au Sénégal (Projet EGE) », IPAR a organisé un atelier interne 

visant à identifier les besoins en données pertinentes et les bases de données existantes pour 

améliorer la prise de décision en faveur de l’entrepreneuriat féminin et de l’autonomisation 

économique des femmes. 

L’atelier a commencé par des mots de bienvenus de l’équipe d’IPAR suivi d’un tour de table 

des participants représentant un ministère ou un service technique clé. L’équipe de IPAR a 

présenté de manière succincte le projet et a souligné le rôle important de cet atelier dans le 

processus de synthèse des données. Le contexte, la pertinence du projet, les objectifs, les 

impacts, l’approche et la méthodologie ont été présentés. L’accent a été mis sur l’importance 

de la collaboration et d’un partenariat avec les services techniques et ministères. Cette approche 

inclusive et participative est très efficace pour l’élaboration de politiques et d’initiatives 

sexospécifiques visant à renforcer l’entreprenariat et l’autonomisation économiques des 

femmes. 

La méthodologie globale du projet a été présentée ainsi qu’une cartographie des acteurs et des 

données mais également les bases de données dont dispose I’IPAR dans le domaine de 

l’autonomisation des femmes et de l’entreprenariat. L’équipe du projet va s’appuyer sur les 

bases de données disponibles et accessibles pour une étude quantitative qui sera complétée par 

une analyse qualitative. Les cibles principales de l’enquête sont les producteurs de données, les 

intermédiaires de données et les décideurs, utilisateurs de données.  

Observations sur le projet de la part de participants 

Les représentants des structures impliquées dans le projet ont exprimé leur vif intérêt et souligné 

son importance capitale. Ils ont insisté sur la nécessité de disposer de données fiables et 

désagrégées pour éclairer la prise de décision, en particulier dans le domaine de 

l’entrepreneuriat féminin. Ainsi, produire des données probantes pour influencer les politiques 

publiques et favoriser le développement de ce secteur revêt une importance socio-économique 

majeure. 

Les participants ont également apprécié la qualité des présentations de l’équipe d’IPAR ainsi 

que la méthodologie adoptée. L’approche inclusive et participative mise en œuvre par l’équipe 

projet a reçu des retours très positifs de la part des parties prenantes présentes lors de l’atelier. 

L’importance de collaborer étroitement avec les ministères et les services techniques a été 

largement soulignée, et les participants ont réaffirmé leur engagement à travailler aux côtés 

d’IPAR. Ils ont assuré leur soutien technique afin de garantir la réussite du projet. 

Par ailleurs, il a été rappelé que de nombreux ministères portent déjà des initiatives sur 

l’entrepreneuriat et l’autonomisation des femmes. Ils disposent parfois de certaines données, de 

plateformes ou des systèmes d’information sur l’entreprenariat des femmes ou des jeunes. Dans 

ce contexte, les données produites par IPAR constitueront un levier essentiel pour renforcer la 

qualité des stratégies politiques dont certaines comme la loi d’orientation pour l’autonomisation 

des femmes est en cours d’élaboration. Les données collectées peuvent être utilisées dans 

l’analyse diagnostique de cette loi.  

 



                                                                      

Préoccupations exprimées sur le projet 

Cependant, comme tout projet, certains défis doivent être anticipés afin d’éviter qu’ils ne 

compromettent sa réussite. À cet égard, les participants ont soulevé plusieurs préoccupations, 

notamment : 

➢ La difficulté d’accès aux données et l’absence de partage d’informations ; 

➢ Le manque de culture du partage des données au sein de certaines structures  ; 

➢ La non-implication de certains ministères clés, tels que le ministère de l’Artisanat, ainsi 

que des institutions bancaires comme Baobab et le Crédit Mutuel. Ces dernières jouent 

pourtant un rôle essentiel dans les zones rurales, où de nombreuses femmes 

entrepreneures contractent des prêts pour financer leurs activités, en particulier dans le 

secteur agricole. 

 

Questions/ Réponses 

Lors de l’atelier, les participants ont posé plusieurs questions à l’équipe du projet d’IPAR, 

notamment : 

➢ Question : Le secteur agricole ciblé dans ce projet fait-il référence à l’agriculture 

au sens large ou dans un cadre plus restreint ? Pourquoi avoir choisi ce secteur parmi 

tant d’autres ? 

➢ Réponse de l’équipe IPAR : Le projet concerne le secteur agricole au sens large. 

Ce choix n’est pas arbitraire, car l’agriculture est au cœur de la mission d’IPAR. 

Elle représente un levier clé de transformation systémique et bénéficie d’une forte 

dynamique avec de nombreux projets orientés vers ce secteur. 

➢ Question : Que signifie EGE et quelle est l’année de référence de l’enquête ? 

➢ Réponse de l’équipe IPAR : EGE signifie Evidence Gender Equity. Le cadre 

temporel de la recherche de base de données s’inscrit dans une perspective 

chronologique de dix ans. Ainsi, toutes les structures, services et ministères ayant 

produit des données sur le genre dans le secteur de l’entrepreneuriat féminin au 

cours de cette période constituent des cibles potentielles pour l’enquête. 

 

Quelques éléments de conclusion 

➢ Pour renforcer l’efficacité du projet et maximiser son impact, plusieurs 

recommandations ont été formulées : 

➢ Impliquer des structures clés telles que le ministère de la Pêche et celui de la 

Microfinance afin d’assurer une approche plus intégrée. 

➢ Élaborer une stratégie efficace pour faciliter l’accès aux données des différentes 

structures. Cela pourrait inclure l’identification d’un département ministériel qui 

jouerait un rôle de facilitateur pour permettre à IPAR d’accéder aux données pertinentes. 

➢ Se rapprocher de l’Agence Régionale de Développement (ARD), qui dispose de 

données probantes pouvant grandement contribuer à la réussite du projet. 

➢ Produire des données désagrégées de manière approfondie afin de garantir des prises de 

décision plus précises et efficaces en faveur de l’entrepreneuriat féminin et de 

l’autonomisation économique des femmes. 

➢ Organiser des réunions extraordinaires pour identifier les besoins spécifiques des 

structures en matière de données, en lien notamment avec les lois d’orientation. 

➢ Collaborer avec le Cabinet CRES (Consortium pour la Recherche Économique et 

Sociale), qui mène actuellement une étude sur le genre, afin de mutualiser les efforts et 

capitaliser sur les travaux existants. 



                                                                      

➢ Intégrer, lors de la collecte des données, l’ensemble des chaînes de valeur du secteur 

agricole, de la production à la transformation, jusqu’à la commercialisation, afin 

d’inclure toutes les catégories d’acteurs. 

 

Prochaine étape : 

Un autre atelier est programmé le 28 février et durant cette rencontre, il a été prévu que chaque 

représentant d’un ministère ou d’un service technique clé fasse une brève présentation sur les 

données de l’entreprenariat féminin et de l’autonomisation économique des femmes dont la 

structure dispose.  

 


